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Dossier d’autorisation de modification du Site Classé
«La presqu’île de Giens, l’étang et les salins des Pesquiers et les vieux salins»

(au titre de l’article D 181-15-4 du Code de l’Environnement)



Ce présent dossier a été présenté en Commission Départementale de la Nature et des 
Sites le  17 juin 2020 en Préfecture du Var.

Le dossier a été approuvé à l’unanimité.

La Commission a convenu de plus de supprimer l’ouvrage de traversée de la digue (modi-
fié par un système de palplanches), initialement demandé par les services de l’Etat dans 
un premier temps.
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Préambule
Cette demande d’autorisation de modification du site classé a été réalisée à partir 
de différentes études conduites pour élaborer le programme d’aménagement pour 
lutter contre les crues et les inondations du Pansard et du Maravenne. Cette de-
mande synthétise notamment les résultats de l’étude paysagère réalisée à l’échelle 
de la commune (de l’amont vers l’aval en suivant les ouvrages hydrauliques propo-
sés par le cabinet Safege), à laquelle il est nécessaire de se reporter.
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Partie 1- Etat des lieux et description des paysages 
du site classé

Le Maravenne

Forêt Domaniale des Maures

Le Pansard

Mer Méditerranée

La Londe-
les-Maures

Zone d’étude  

Hyères

Le Site Classé «La presqu’île de Giens, l’étang et les 
salins des Pesquiers et les vieux salins», qui com-
prend la pinède du Bastidon se situe sur la partie 
Sud-Ouest de la commune de La Londe-Les-Maures, 
en relation directe avec les vieux salins et le littoral. 
La plaine du Bastidon constitue aujourd’hui, un es-
pace agricole et naturel qui forme une transition 
paysagère de grande qualité entre différents mi-
lieux qui structurent le pourtour du rivage entre 
Hyères et La Londe, avant le port et les résidences 
de Miramar.

La zone d’étude du projet paysager comprend l’en-
semble des ouvrages hydrauliques, depuis les rives 
du Pansard, le long du Hameau de Notre Dame-des-
Maures, jusqu’à la Plaine du Bastidon et son rivage 
et l’embouchure du Maravenne.

Plaine du 
Bastidon

Site Classé

Le site
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Le Site Classé côté plaine et pinède du Bastidon

Partie 1- Etat des lieux 
et description des paysages du site classé 

Les sentiers existants
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Site Classé
Commune de Hyères

La pinède
du Bastidon

Le Site Classé côté littoral et pinède du Bastidon

Partie 1- Etat des lieux et description des paysages 
du site classé

Le site est caractérisé par la rencontre entre différents 
paysages et milieux, ces ensembles constituant un es-
pace original et emblématique. C’est aussi un paysage 
de transition entre une plaine, un rivage, des salins...

1

2

1

2

Le camping du Pansard Les résidences Miramar

Autour du rivage et du 
camping du Pansard

Les noues de la pinède La silhouette emblématique des pins parasols avant le rivage Le sous-bois et les noues existantes
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Partie 1- Etat des lieux 
et description des paysages du site classé 

La plaine rassemble des milieux et des paysages qui se dé-
roulent naturellement depuis le Nord avec ses cultures de 
vignes et d’oliviers, en passant par l’horticulture, avant de tra-
verser des milieux plus naturels et la pinède qui s’est installée 
sur un sol peu profond. Cet étagement naturel constitue la 
spécificité et l’orignilaité de cette plaine.

Un paysage lié à l’eau et au rivage:

La plaine et la pinède du Bastidon constituent un espace re-
marquable et une transition entre les «Vieux Salins» et le Port, 
ainsi qu’entre les espaces cultivés et le rivage.

La partie Sud de la Plaine est inscrite dans le Site Classé , car 
la pinède et le rivage constituent un ensemble paysager re-
marquable. Cependant, cette plaine constitue un ensemble 
original et spécifique avec ses espaces cultivés sur sa partie 
Nord et ses espaces plus naturels sur sa partie Sud. Ces deux 
caractéristiques forment un paysage à la fois très cohérent et 
complémentaire qui offre un équilibre très intéressant pour 
les milieux.

-La transition Vieux Salins-Port Miramar :

La pinède du Bastidon constitue une transition naturelle au 
niveau du rivage entre les marais salant et le port. La pinède 
permet de structurer le sol et forme une protection naturelle 
contre les entrées maritimes au niveau de la plaine. Cet en-
semble fonctionne comme une façade naturelle et boisée le 
long du rivage.

-La transition Nord-Sud :

C’est une transition importante liée à la fois au sol, aux ruis-
sellements et à l’étagement des cultures. Cette transition en 
pente douce est accompagnée par des systèmes de canaux et 
de rigoles qui permettent de drainer et de canaliser les eaux. 
Cette transistion constitue aussi le passage d’un milieu ouvert 
et cultivé à un paysage plus naturel qui caractérise le rivage 
avec les vieux salins, la pinède et la plage.

Au niveau faune, ces transitions sont importantes pour les oi-
seaux et la plupart des animaux et insectes liés aux zones hu-
mides. Au niveau de la flore, ces transitions entre les milieux 
ouverts et boisés, à «fleur d’eau» ou sur des terrains plus secs, 
permet une très grande diversité de milieux et de spécificités 
locales et méditerranéennes.  (Cf étude environnementale)

Ces milieux sont d’autre part très originaux dans leur structure 
et leur fonctionnement au fil de l’année car ils dépendent di-
rectement du niveau de l’eau et de la nappe phréatique dans 
le sol, d’où la présence de roselière, de joncs maritimes, de 
Tamaris et de grands chênes blancs parmis les pins parasols.

La plaine agricole

Les canaux drainants, les rose-
lières et les tamaris

Les joncs maritimes et les pins

Genêts, cistes, roseaux et joncs

Site Classé

Coupe 6

Coupe 5

Coupe 4

Coupe 3

Coupe 2

Coupe 1
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Partie 1- Etat des lieux 
et description des paysages du site classé 

La plaine est un lieu emblématique, dans lequel la géo-
graphie et l’histoire des lieux se mélangent fortement 
autour de l’eau et de sa gestion. La topographie très 
douce de la plaine a créé des transitions paysagères 
exceptionnelles, qui se prolongent jusqu’au rivage avec 
une pente sableuse qui plonge lentement vers les îles. 

La dune relativement légère et fragile stabilise avec la 
pinède ce paysage extraordinaire.

Au fil des saisons ce paysage se transforme, avec sur la 
partie haute de la plaine, les vignes qui se transforment 
avec leur feuillage verdissant, les caducs qui retrouvent 
un volume végétal, la lumière qui valorise ce paysage 
ouvert. 

Sur la partie basse de la plaine, située dans le Site Clas-
sé, les vieux salins et la pinède sont traversés à la fois 
par les visiteurs et les riverains, les plages sont à nou-
veaux fréquentées et la faune naturelle reprend ses 
droits dans le ciel et sur les rivages du site. 

Au coeur de la belle saison, le site est «assailli» par des 
milliers de touristes qui se bousculent dans les campings 
et sur le rivage entre l’ombre des pins et la plage...Cette 
bande de sable si fine et si peu large devient un enjeu à 
la fois touristique, paysager et environnemental, car elle 
constitue la liaison naturelle entre le paysage terrestre 
et marin, tout en protégeant les deux...

La pinède du Bastidon et des Vieux Salins constituent le 
deuxième rempart naturel qui permet la structuration 
et le développement des activités agricoles sur la partie 
arrière de la plaine. Ces structures boisées permettent 
aussi de «pomper» une partie de l’eau accumulée par 
les drains avant de rejoindre le rivage.

Site Classé

Coupe 6

Coupe 5

Coupe 4

Coupe 3

Coupe 2

Coupe 1

Coupe 1
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Partie 1- Etat des lieux 
et description des paysages du site classé 

Coupe 1 sur l’ensemble de la plaine du Sud vers le Nord



10

Coupes Etat des lieux sur le site

Ces coupes présentent les différents fonctionnements de la plaine, le sens des pentes et la manière dont l’eau est drai-
née et canalisée. Les pentes étant très douces, les drains et les canaux prennent toute leur importance pour la gestion 
des écoulements et des ruissellements. De plus, l’épaisseur du sol étant relativement faible entre la partie Nord et la 
partie Sud de la Plaine, le promeneur peut découvrir un étagement naturel des végétaux dans la plaine et donc les 
situations spécifiques de la roselière et de la pinède sur les parties les plus basses du point de vue altimétrique.

COUPE 2

Partie 1- Etat des lieux 
et description des paysages du site classé 
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1- Le Pansard et le Maravenne se rencontrent en aval du
«Pont Blanc».
2- Le Pansard et le Maravenne sont canalisés pour se jeter
dans le port puis dans la mer.
3-La zone agricole cultivée en vignobles et en oliveraies
sert naturellement d’aire d’expansion des crues.

Les fonctionnements du site et les différents paysages 
autour de la plaine du Bastidon

Les vieux salins

La pinède du 
Bastidon

Zone agricole,
aire d’expansion 

naturelle des 
crues

Le port

La Londe 
centre-ville

Le Pansard
La confluence 

entre le Pansard 
et le Maravenne

Le Maravenne,
traversant le 

quartier du port

Espace agricole,
vignoble et oliveraie

Les Bormettes

1

2

3

5

6

7
8

4

4-L’espace agricole est utilisé en horticulture et en verger 
sur la partie basse de la plaine, avec la présence de serres.
5- Un paysage de transition entre l’espace agricole et la pi-
nède du bastidon, un paysage ouvert et drainé.
6- La pinède du Bastidon, caractérisée avec ses pins para-
sols.Le littoral de la pinède sert d’exutoir naturel des crues

du Pansard et du Maravenne lors des événements excep-
tionnels.
7-La plage et le littoral de la pinède du camping du Pansard.
8-La pinède des vieux salins, paysage de transition entre le 
paysage d’eau et le paysage boisé du front de mer.

Les paysages environnants la pinède du Bastidon sont ca-
ractérisés par la nature des sols, la présence de l’eau et 
par une topographie très douce. L’enjeu principal porte 
donc sur l’accompagnement de l’eau des crues sur cette 
plaine où l’eau a façonné des paysages et des milieux ca-
ractéristiques.

Site Classé

Partie 1- Etat des lieux 
et description des paysages du site classé 

Le Maravenne
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Partie 2- Présentation du projet

2.1 Présentation globale de la stratégie du projet hydrau-
lique à l’échelle de la commune

Présentation globale de la stratégie d’aménagement

Les aménagements et les travaux ont été réfléchis à l’échelle du 
bassin de risque en tenant compte des différents enjeux (envi-
ronnement, personnes, biens, activités, etc.). Plusieurs variantes 
d’aménagements ont été étudiées en prenant en compte les 
coûts, les bénéfices, les contraintes, et leur efficacité. Ainsi, les 
travaux et les aménagements envisagés dans la plaine du Bas-
tidon, sur la commune de la Londe-les-Maures, ont été débattus 
notamment avec les services de l’Etat (préfecture, DDTM, DREAL 
PACA…). Initialement, il été envisagé de construire un chenal de 
délestage en rive droite du Pansard qui devait traverser la plaine 
jusqu’à la mer.

Au final, le projet de protection de la commune de la Londe se 
décline à travers plusieurs aménagements le long du Pansard et 
du Maravenne. Le projet retenu s’apparente à la variante 4a1 
étudiée dans le PAPI et intègre les modifications issues de la 
concertation du publique (cf. Annexe 7).

Depuis l’amont, les aménagements prévus sont les suivants :

- Amont RD98 : Recalibrage du Pansard en amont de la RD98
(Aménagement 16), l’endiguement du secteur Bas Jasson (Amé-
nagement 17) et l’interception des ruissellements par la création 
d’un réseau pluvial sous la route de la Jouasse (Aménagement 
18);

-RD98 – cave coopérative : Recalibrage du Pansard entre la RD98 
et la cave coopérative (Aménagement 14) et reprise du gué du
pin de la commune (ancien gué de la forge) (Aménagement 15)
et du pont de la cave coopérative (Aménagement 13) ;

-Pont Ducournau : la création d’une nouvelle ouverture du pont
Ducournau (Aménagement 11) ;

-Pont Ducournau – Déversoir : Recalibrage du Pansard entre le
pont Ducournau et le déversoir (Aménagement 10) ;

Plaine du Bastidon

• Création d’un déversoir vers la plaine du Bastidon (Aménage-
ment 9)
• Création d’endiguement de protection des enjeux de part et
autre de la plaine du Bastidon

Une digue à l’ouest (Aménagement 7a) et des palplanches dans 
la continuité sur l’emprise du site classé (Aménagement 6a)

Une digue à l’est avec un déversoir fonctionnant pour la crue de 
protection pour protéger le centre-ville (Aménagement 7b) et 
des palplanches dans la continuité sur l’emprise du site classé 
(Aménagement 6b)

Maravenne

• Recalibrage du Maravenne entre la confluence avec le Pansard
et le chenal de délestage (Aménagement 5) ;

•  Maintien et confortement de la digue de protection des enjeux
en rive gauche du Maravenne (Aménagement 4) ;

• Création d’un bras de délestage sur la partie terminale du Ma-
ravenne (Aménagement 1) ; et d’une passerelle piétonne pour 
permettre son franchissement (Aménagement 3) ;

• Reprise du gué du port (Aménagement 2).
Les aménagements envisagés sur les secteurs de Notre Dame
des Maures, Pabourette et Fromentin sont spécifiques à ces sec-
teurs :

• Notre Dame des Maures (Aménagement 19) : sur ce secteur, 
la crue de janvier 2014 a mis en évidence la vulnérabilité des 
parcelles construites en rive droite du Pansard (les maisons pré-
sentes ont été démolies par les services de l’Etat). L’objectif de 
l’aménagement de ce secteur est de créer une zone d’expansion 
des crues afin de limiter les niveaux d’eau impactant les habita-
tions en rive gauche.

• Pabourette (Aménagement 21) : Le secteur de Pabourette a été 
fortement inondé en 2014. On note que le fonctionnement hy-
draulique du secteur a été fortement influencé par l’obstruction 
de la conduite traversant la RD98 et par les dimensions réduites
du réseau hydrographique. Les aménagements sur ce secteur 
visent à augmenter la capacité du réseau hydrographique (dou-
blement de la largeur) et surtout limiter le risque d’embâcle im-
portant de ce secteur sur la conduite sous la RD98 (installation
d’un piège à embâcle).

• Tronçon entre le pont Bender et le pont de la RD98 (Aménage-
ment 20) : Suite aux inondations de 2014, la berge rive droite du
Maravenne s’est érodée et met en péril la maison de la propriété 
Fromentin. La reprise et le confortement de la berge sont néces-
saires.

Sur le secteur de Notre-Dame-Les-Maures au nord-est de la 
Commune, l’aménagement 19 (cf. figure ci-dessous) permet éga-
lement d’abaisser l’impact local du débordement du Pansard et 
fera l’objet d’une restauration écologique. 

Ce secteur a été très touché par les inondations de 2014 et les 
parcelles concernées ont été rachetées par l’Etat via le Fond Bar-
nier. A l’heure actuelle, toutes les habitations ont été déposées, le 
terrain est en friche.

A ce stade aucun bâtiment annexe d’exploitation n’est envisagé. Si 
leur présence venait à s’avérer nécessaire dans les futures phases 
de maitrise d’œuvre, ils ne seraient en aucun cas localisés en site 
classé et feront l’objet d’une insertion particulière via la maîtrise 
d’œuvre paysagère qui est prévue pour le projet.

Le programme d’aménagement est dimensionné pour gérer 
sans débordements importants une crue type janvier 2014 (d’oc-
currence de l’ordre de 30 ans). Néanmoins quelques secteurs 
restent inondables :

- Les terrains en amont de la cave coopérative
- Les terrains rive droite en amont du pont Ducournau
- De très légers débordements en rive droite du Maravenne en
aval de la confluence.
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Partie 2- Présentation du projet

2.1 Présentation globale de la stratégie du projet hydrau-
lique à l’échelle de la commune

Périmètre de la Zone d’Expansion de Crues (QJanvier 2014)

Cartographie du projet de lutte contre les inondations par 
rapport à la crue de Janvier 2014

Crue de janvier 2014
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Partie 2- Présentation du projet

2.1 Présentation globale de la stratégie du projet hydrau-
lique à l’échelle de la commune

La partie Nord de la plaine sera traitée avec des digues 
de protection qui seront enherbées, tandis que la par-
tie Sud traversant le site classé et la pinède du Bastidon 
sera traitée avec des palplanches pour réduire l’emprise 
des travaux et impacter au minimum le système raci-
naire des arbres existants.

Cartographie de l’emprise des travaux

L’emprise des travaux se situe dans la largeur des tracés violet/ rose

Pansard

Ouvrage
supprimé



2- Le projet hydraulique et paysager

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Présentation du projet hydraulique, des différents types 
d’ouvrages et mise en compatibilité du PLU 
de la commune

Ouvrage 
supprimé
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Partie 2- Présentation du projet

2.1 Présentation globale de la stratégie du projet hydrau-
lique à l’échelle de la commune

2

1

3 4

1- Au niveau du chenal du Pansard, l’emprise des travaux
est comprise entre 55 et 65 m de large, pour constituer
le chenal, la digue de protection et les abords directs qui
seront plantés pour lier l’ouvrage au site agricole.

2- L’emprise de la digue Ouest est comprise entre 18 et 20
m pour constituer la digue et les talus enherbés, puis la
liaison vers le chemin des Moulières, en prenant en comp-
teles nouvelles circulations douces et les rigoles/ drains qui
participent au fonctionnement du site.

3-L’emprise des palplanches dans la partie Sud de la pi-
nède du Bastidon sera comprise entre 1 et 2m, en prenant 
en compte le fait que les engins circuleront sur le chemin 
existant entre le rivage et l’accès piéton au camping du 
Pansard, puis entre 4 et 6 m dans la poche arborée (3Bis)
faisant la liaison entre la pinède et le camping.

4-L’emprise des palplanches à l’Est sera comprise entre 1 
et 2 m de large pour leur mise en place dans le sol avec une 
bande de roulement des engins d’environ 3 à 4 m.

3bis

Report des emprises sur les parcelles cadastrales



16

Au niveau de la plaine du Bastidon, l’étude de faisabilité 
hydraulique prévoyait initialement :

- Un chenal de délestage du Pansard de 60m de largeur
(un passage à 40m au niveau du chemin du Pansard)
entre le déversoir de dérivation et la mer (au niveau de la
pinède du Bastidon)

- Un système d’endiguement afin de compléter le chenal
et assurer la protection des enjeux (hauteur max de 1m).

La Pinède du Bastidon fait partie intégrante du site classé : 
La presque-île de Giens, l’étang et les salins de Pesquiers
Les sites classés ne peuvent ni être détruits ni être modifiés 
dans leur état ou leur aspect sauf autorisation spéciale.

« Un projet tel que le canal de 60 m en site classé, conduit 
à la destruction de la moitié de la Pinède du Bastidon. 

Ce site remarquable représente le dernier reliquat de 
pinède de l’ensemble du site classé de la presque-île de 
Giens, l’étang et les salins des Pesquiers. A l’issus de la 
concertation avec l’inspecteur des sites varois (DREAL) et 
les architectes conseils de l’état (réunions le 15/12/2016, 
12/10/2017, le 11/04/2018, et 30/05/2018), cette va-
riante n’a pas été conservée que ce soit dans le cadre de 
l’élaboration du projet de programme d’aménagement 
pour lutter contre les crues et les inondations du Pansard 
et du Maravenne que dans le cadre du PAPI pour le fi-
nancement du projet par l’État et les institutionnels car 
d’autres variantes  (étudiées par la suite) permettaient de 
préserver entièrement le site tout en conservant l’objec-
tif de protection de la population. »

-La Pinède du Bastidon est un espace remarquable du
littoral (cette protection est traduite par la présence du
zonage NL au PLU) et contient des Espaces Boisés Classés,
Dans le sens où d’autres configurations impactant moins
la Pinède du Bastidon sont techniquement possibles tout
en maintenant le niveau de protection visée, la néces-
sité technique impérative dans ce secteur ne peut être
démontré pour justifier la réalisation du canal de 60 m
jusqu’à la mer (Article L121-4 du Code de l’urbanisme).

D’autant que le classement en Espaces Boisés Classés in-
terdit tout changement d’affectation ou tout mode d’oc-
cupation du sol de nature à compromettre la conserva-
tion, la protection ou la création des boisements.

Partie 2- Présentation du projet

2.2 Contextualisation et évolution du projet hydraulique 
dans la plaine du Bastidon et le site classé
Evolution du projet hydraulique, du point de vue du 
paysage et du site classé 

En résumé, les premières propositions hydrauliques 
projetaient un chenal très conséquent et des digues de 
protection larges qui permettaient de protéger les rive-
rains et les activités anthropiques, mais avec des consé-
quences très fortes sur les emprises au sol et donc sur la 
végétation existante. 

Après concertation avec la DREAL Paysage et malgré 
les insertions paysagères proposées par le paysagiste 
du projet (Atelier Locus-Sites Paysages), la présence de 
ces fossés a été remise en question en gardant toujours 
comme objectif de minimiser dans la mesure du pos-
sible l’impact du projet sur la pinède du Bastidon.

A la demande des services de l’Etat , des études sup-
plémentaires ont alors été effectuées afin de pouvoir 
juger si ces fossés étaient impératifs au projet, car ces 
éléments existaient sur site sous forme de drains. Le 
principal impact de la suppresion de ces fossés s’est 
développé sur l’augmentation du niveau d’eau, sur la 
partie basse de la plaine.

Après réflexion, le système des palplanches a été pri-
vilégié au niveau de la pinède du Bastidon, ainsi qu’un 
déversoir avec une taille plus raisonnable dans le Nord 
de la plaine, pour alléger en cas de crue importante, le 
volume d’eau du Maravenne et envoyer le surplus d’eau 
dans la plaine du Bastidon, qui servira de «Zone d’exten-
sion de crue». 

L’intérêt de cette solution réside finalement dans une 
approche plus adaptée, respectueuse et plus proche du 
fonctionnement actuel de la plaine.

Variante 2

Variante 1

Variante 3

Fort d’une concertation complète des différentes parties 
prenantes du projet et en tenant compte des différentes 
réglementations et protections applicables à la plaine 
du Bastidon. Les variantes testées pour une occurrence 
de crue de type Janvier 2014 (crue de protection du pro-
jet) sont présentées dans la cartographie ci-après.
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Partie 2- Présentation du projet

2.2 Contextualisation et évolution du projet hydraulique 
dans la plaine du Bastidon et le site classé

Zoom sur Fonctionnement du déversoir du Pansard vers la plaine du Bastidon (Nord de la plaine)

Le recalibrage du pont blanc a été envisagé en première approche. Néanmoins, la débitance en aval est limitée par 
la forte contrainte foncière (habitations de part et d’autre). De ce fait, la reprise du pont blanc ne permet pas de 
s’affranchir de la nécessité de réaliser une zone d’expansion de crues sur la plaine du Bastidon.

En conséquence, le choix de conserver l’ouvrage à l’identique permet d’améliorer l’usage du déversoir car le pont 
blanc génère une augmentation des niveaux d’eau en amont et facilite le déversement dans la zone d’expansion 
des crues (empêchant ainsi les débordements dans les secteurs urbanisés localisés à l’aval de la confluence pour la 
crue de protection de type janvier 2014).

A l’interface avec le Pansard, la mise en place d’un déversoir en enrochement dont le seuil est calé entre 1,20 m 
(partie amont du déversoir) et 1.50 m (partie aval du déversoir) de hauteur (prise par rapport au fond du lit du 
Pansard) permettra de limiter l’usage du déversoir à une occurrence de crues de 2 à 5 ans. 

Le dossier de conception du projet est au stade d’avant-projet. Des spécifications techniques pourront être préci-
sées dans les stades ultérieurs et notamment la typologie d’enrochement mis en œuvre. Une des missions de la 
future maitrise d’œuvre paysagère sera de proposer la meilleure insertion des ouvrages dans leur environnement. 
Le choix des matériaux utilisés et de leurs teintes en site classé et pour les aménagements en co-visibilité avec ce 
dernier (digues, déversoir) feront l’objet d’une validation préalable de la DREAL paysage.

De plus, concernant l’aménagement du déversoir (le chenal court), il est important de noter que cet ouvrage per-
met de déverser les eaux du Pansard vers la plaine du Bastidon. Il faut plutôt s’attendre à des vitesses relativement 
importantes sur cet ouvrage qui ne sera donc pas un secteur favorable aux dépôts.

Compte tenu de son fonctionnement (par déversement), le transport par charriage en fond du cours d’eau se fera 
comme actuellement dans le lit du Pansard. En situation de crues uniquement, comme c’est déjà le cas actuelle-
ment, une part de dépôt et de limon se déposeront naturellement dans l’espace de la plaine.

Les enrochements du déversoir seront susceptibles de contenir une fine couche de dépôt lié au transport des matières 
en suspension suite aux crues.

Après les gros épisodes de crues, le plan d’entretien et de gestion prévoiera de toute façon, l’inspection et le net-
toyage de tous les ouvrages du programme lorsque cela s’avérera nécessaire.
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2.2 Contextualisation et évolution du projet hydraulique 
dans la plaine du Bastidon et le site classé

A l’échelle de la pinède du Bastidon, Sud de la 
plaine

-Réduction des emprises consommées

Initialement, dans la pinède du Bastidon, la réalisation de noues 
drainantes a été envisagée afin d’améliorer le ressuyage de la 
plaine dont le point bas se situe au Nord-Ouest du site classé. 
De plus, le « cordon dunaire » au sud de la plaine forme une « 
cuvette » au niveau de la Pinède. Il est nécessaire de drainer ce 
secteur pour éviter la stagnation prolongée des eaux.

Ce réseau de drainage était constitué de deux modelés de terrain 
situé de part et d’autre de la plaine (cf. cartographie Figure 3).

Après concertation avec la DREAL Paysage et malgré les insertions 
paysagères proposées par le paysagiste du projet (Atelier Locus), 
la présence de ces fossés a été remise en question en gardant 
toujours comme objectif de minimiser dans la mesure du pos-
sible l’impact du projet sur la pinède du Bastidon.

Des études supplémentaires ont alors été effectuées afin de pou-
voir juger si ces fossés étaient impératifs au projet.
Le principal impact de la suppression de ces fossés est l’augmen-
tation du niveau d’eau :

X=+ 7 cm pour suppression du fossé ouest,
X=+ 15 cm pour la suppression des 2 fossés.

Cette augmentation pourrait être compensée par une réhausse 
équivalente des digues en présence.

Compte tenu, des enjeux paysagers, cette alternative a été rete-
nue au projet (suppression des fossés et rehaussement des di-
gues).

Enfin, dans la démarche de limitation des emprises travaux et 
aménagements au niveau de la pinède du Bastidon, les digues de 
protection de enjeux prévues en terre ont été remplacées par des 
rideaux de palplanche. Le surcoût de ce choix d’aménagement 
est estimé à 900 000 € (soit environ le double du prix initial).

Ainsi la largeur de l’emprise impactée à terme dans la pinède 
du Bastidon passe d’une vingtaine de mètres à 1 m environ. En 
phase travaux 3 m environ de part et d’autre des palplanches de-
vront être ponctuellement impactés mais cet impact ne sera que 
temporaire.

Le positionnement du système d’endiguement doit être réalisé au 
plus près des enjeux humains. Toutefois dans l’étude d’avant-pro-
jet du programme d’aménagement un positionnement fin des 
digues a permis d’éviter un secteur contenant un Espace boisée 
classé au nord-ouest de la pinède du Bastidon et d’une manière 
générale maximum d’arbres (cf. cartographie figure 4).

mare et drain existant dans la plaine, au niveau de la pinède du Bastidon
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2.3 La submersion marineEn dehors des périodes de crue, aucun ouvrage de pro-
tection contre la submersion marine est présent. Par 
conséquent la mer inonde l’ensemble des terrains situés 
sous son niveau altimétrique 0 (niveau du rivage), c’est à 
dire les espaces décaissés sous ce niveau.

A partir des cartes topographiques réalisées dans le cadre 
du projet, les cartes des hauteurs d’eau pour différents 
niveaux de mer (1.5 et 2mNGF) sont présentées ci-après

Le « porter-à-connaissance » complémentaire concernant le risque de submersion marine sur la commune de La 
Londe les Maures a été réalisé en mars 2019. Ce document précise les conditions de prise en compte de cet aléa sub-
mersion marine pour la maîtrise de l’urbanisation ou dans le cadre de l’instruction des autorisations d’urbanisme. Son 
« Annexe » indique les principes réglementaires permettant, de prendre en compte cette nouvelle connaissance et 
d’assurer au mieux la sécurité des personnes et des biens. Les zones basses littorales affinées sont quant à elles identi-
fiées grâce aux cartographies de définition de l’aléa submersion marine. Ci-dessous, l’extrait cartographique présente 
l’aléa submersion marine avec l’intégration du changement climatique à horizon 2100.

Dans cette cartographie, nous pouvons observer que l’aléa concerne le secteur du site classé et le Maravenne en aval 
de la confluence pour des hauteurs inférieures à 1 m.

Le port de Miramar est un des espaces concerné par les 
effets de la submersion marine
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En cas de crues, le niveau marin est susceptible d’impacter l’inondation du secteur aval de la commune (cf. carto-
graphie ci-après) en l’aggravant. Plus le niveau de la mer est haut (condition aval d’écoulement), moins les eaux se 
déversent dans la mer et donc plus le niveau d’eau est important.

La vulnérabilité du projet au risque de submersion marine et vis-à-vis du changement climatique a été étudiée via la 
réalisation de tests de sensibilité lors des modélisations hydrauliques afin d’évaluer l’effet de l’augmentation possible 
du niveau marin jusqu’à 2,0 mNGF (par comparaison lors de l’épisode de crues en Janvier 2014, le niveau de la mer 
était proche de 0,7 mNGF). Les tests ont été menés pour analyser l’effet du niveau marin sur les niveaux de crue du 
Maravenne. Le test est réalisé sur la crue décennale du cours d’eau et pour les niveaux de mer suivants :
• Z=0.7mMGF
• Z=1.5mMGF
• Z=2.0mMGF

Les résultats montrent que la condition du niveau de mer impact localement les niveaux de crue. On note que l’im-
pact du niveau de mer est restreint sur l’extrémité aval du champ d’expansion des crues. Seuls les terrains sous le 
niveau de mer sont impactés par le niveau marin. En effet les pentes d’écoulements (en lit majeur et en lit mineur) 
sont suffisantes pour que le remous généré par le niveau marin soit limité.

Les palplanches du projet au niveau de l’exutoire sont calées à la cote 2.40NGF. Celles-ci pourront supporter de tels 
niveaux de mer. En revanche nous rappelons que le système de protection est conçu pour protéger contre les dé-
bordements des cours d’eau. Il ne sera pas à l’origine d’une aggravation de l’aléa de submersion marine car tous les 
aménagements en bord de mer sont rectilignes 
L’impact de l’aléa de submersion marine sera de toute façon limité par la pente naturelle et ne pourra pas impacter 
d’autres zones que celles en dessous du niveau de la mer.

Partie 3- Présentation du projet

2.3 La submersion marine
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Périmètre du Site Classé

Emprise du Site 
Classé

Périmètre du Site Classé
Commune de Hyères

Périmètre du projet hydrau-
lique et paysager au niveau 
de la plaine du Bastidon Nord

Partie 2- Présentation du projet

2.4 Plan de situation du projet

Périmètre du projet hydrau-
lique et paysager au niveau 
de la plaine du Bastidon Sud
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-Le projet à l’échelle de la Plaine

Le projet paysager se développe du Nord au Sud sur l’accompagnement :

1- Du chenal court, avec quelques plantations d’oliviers et d’un sentier qui per-
mettra de relier la Plaine du Nord au Sud pour préserver les circulations,

2- L’enherbement et la gestion des talus des digues le long des propriétés sur la
partie Nord de la Plaine,

3- Les prairies naturelles, ou la valorisation des milieux naturels, pour préserver
l’environnement général de la Plaine du Bastidon.

4- La mise en place de palplanches, en lieu et place des digues initialement pré-
vues, pour réduire fortement les impacts sur le sol et les pins parasols existants.

Les palplanches viennent longer le cheminement existant côté camping du Pan-
sard à l’Ouest, tandis qu’à l’Est, elles suivent le sentier et une noue existante. 

Cette solution «originale» permet à la fois de traiter les problématiques de l’écou-
lement de l’eau vers le rivage, tout en sécurisant les usagers du camping du Pan-
sard et les riverains des résidences de Miramar, et en s’intégrant sobrement dans 
le paysage de la pinède.

1- Le chenal court

2- Les digues de protections

3- Les prairies

Le Site Classé

Le Site Classé

Le Site Classé

4- Les palplanches «Ouest»

4- Les palplanches «Est»

Partie 2- Présentation du projet

2.5 Report des travaux projetés sur le plan cadastral
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2.6 Compatibilité du projet en site classé vis-à vis du PLU

En site classé, Le projet hydraulique s’inscrit dans le zonage A (agricole), N (naturel) et NL (Espace remarquable 
du littoral) du PLU de la commune, ce qui signifie une «mutation» paysagère de cet espace, ou des adaptations 
pour intégrer le projet hydraulique dans des conditions raisonables et respectueuses de l’environnement et des 
paysages du site.

L’eau ayant façonné ce paysage depuis longtemps, cette composante fait partie intégrante du fonctionnement des 
lieux, cependant-celle-ci a un lien direct avec la typologie du sol et de la végétation actuelle.

Une attention spécifique a été développée sur l’ensemble de la plaine pour apporter une cohérence globale au 
projet paysager.
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2.6 Projet de Compatibilité du PLU
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2.7 Cohérence du projet vis à vis de l’Opération Grand Site

Le périmètre de l’OGS comprend l’ensemble de la Presqu’île de Giens ainsi que la bande littorale orientale de 
la Commune de Hyères et l’espace des Vieux Salins constituant la liaison avec la Commune de La Londe et la 
Pinède du Bastidon. Ce grand paysage est caractérisé par la transition entre le Tombolo, les étangs et la mer, 
c’est à dire par la présence de l’eau dans un sol sableux plus ou moins profond créant ainsi ces différents mi-
lieux et ambiances si pittoresques. La pinède du Bastidon est située comme un seuil dans ce grand paysage du 
ittoral. De plus sa situation et ses caractéristiques paysagères et écologiques constituent un paysage contrasté 
avec la pinède et sa plaine par rapport à la présence des Vieux Salins et des Etangs des Pesquiers. Ces paysages 
fonctionnent aujourd’hui comme un ensemble, avec un équilibre très particulier entre les milieux humides et 
les milieux boisés.

Le choix de la variante palplanches au lieu de la mise 
en place des digues constitue le meilleur compromis 
paysager et écologique permettant de limiter considéra-
blement l’emprise du projet sur les habitats naturels et 
écosystèmes en présence.
Le projet concernant la pinède du Bastidon et de la 
plaine se développe sur deux orientations majeures, la 
préservation et la valorisation de la pinède sur la partie 
Sud du site et la revalorisation de la plaine aujourd’hui 
très agricole en partie centrale, en zone humide ayant 
des fonctionnalités écologiques très intéressantes et 
cohérentes avec le milieu environnant. Ces deux orien-
tations se construisent autour d’un projet hydraulique 

et paysager à l’origine de la revalorisation de la zone 
d’expansion des crues existante. La dispersion des eaux 
à l’intérieur de la plaine est limitée par le biais des 
palplanches qui permettront de sécuriser les abords na-
turels et résidentiels de la plaine suite aux différentes 
crues dévastatrice récentes. 
-Maintenir des ambiances paysagères spécifiques
Les ambiances paysagères existantes caractéristiques
du site classés seront maintenues : Plaine agricole,
zones humides, pinède et bande littorale. Les zones
humides presqu’entièrement remplacées par l’activité
agricole aujourd’hui retrouveront leurs places en partie
centrale (juste en amont de la pinède).
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2.7 Cohérence du projet vis à vis de l’Opération Grand Site

-Définir, maintenir, restaurer et valoriser les continui-
tés écologiques et paysagères

En partie centrale de plaine, le projet participe à la re-
valorisation d’un espace en zone humide dans le cadre 
des mesures de compensation écologiques : Restaura-
tion d’une mosaïque de friches et de prairies humides 
dans le secteur du Bastidon. Le choix de la variante 
palplanches permet de limiter l’impact du projet sur 
le paysage boisé de la pinède (emprise réduite) et par 
conséquent de maintenir les transitions paysagères.

Le projet s’inscrit donc en particulier dans la mise en 
valeur écologique et paysagère des pinèdes du littoral.

-Mettre en défens les zones sensibles et maintien des
milieux ouverts riches en biodiversité.

Sur les parcelles concernées par la mesure compensa-
toire écologique, des outils réglementaires seront mis 
en place afin de sanctuariser la zone permettant ainsi 
l’évolution naturelle des milieux vers une zone de friche 
et de prairies au fil des saisons, plus ou moins humides 
selon les zones facilitées par les milieux similaires envi-
ronnants : mise en place d’une servitude de sur-inonda-
tion et maitrise foncière du Département (ENS) ou du 
conservatoire du littoral (discussion en cours)

-Valoriser le réseau hydrographique

Une réflexion globale du réseau hydraulique et des eaux 
de ruissellement lors des premières études hydraulique 
a permis de limiter au maximum le recours à la mise 
en place de nouveaux ouvrages. Le projet a consisté en 
la mobilisation de nouvelles capacités d’expansions des 
crues sur la plaine déjà inondable en situation initiale. 
Le projet revalorise donc de manière efficace les zones 
inondables initiales afin de participer à la protection des 
personnes et des milieux.

- Limiter la fragmentation des espaces et des habitats
Le projet participe à la recréation d’une cohérence pay-
sagère entre les différents espaces de la plaine.
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Les digues

Les palplanches

Les digues

Les palplanches

Les palplanches

Au niveau du Site Classé :

Les ouvrages de digues se transforment en palplanches pour 
réduire à la fois :

- l’impact sur le sol et la végétation existante (La construction
des digues impliquaient l’abattage d’environ 80 à 100 sujets
arborés, dans une pinède relativement peu développée au
niveau de sa surface générale),
- les impacts visuels, car les digues nécessitaient une largeur
d’exploitation et de fonctionnement très importantes,
-des transformations très importantes sur le fonctionnement
de la pinède et du site classé, ainsi que sur les aspects des
transitions vers le littoral.

Dans le cadre du projet paysager, les palplanches sont trai-
tées avec deux types d’interventions :

-Au niveau Nord de la Plaine du Bastidon, les palplanches «

émergeront » du sol autour d’1,40/1,60 m de haut. Elles seront 
accompagnées par des massifs arbustifs et arborés (cistes, 
myrtes, coronilles, pistachiers lentisque, filaires, pourpiers, 
joncs, tamaris…) 

-Au niveau du camping, les palplanches « émergeront » entre
1,60 et 1,80 m de haut, elles seront traitées par séquences
d’environ 5,00 m, soit avec un habillage bois, type planche ro-
binier, ou avec des massifs arbustifs et arborés pour recréer un
environnement naturel autour de l’ouvrage. L’objectif consiste
à éviter un traitement longitudinal monotone. Cela implique
une mise en œuvre des plantations d’accompagnement liant
des végétaux qui seront plantés et des espaces pour des végé-
taux naturels afin de recréer des dynamiques naturelles dans
le site, après la réalisation des ouvrages liés aux palplanches.

Conditions de mise en œuvre/ Limite/ Vigilance

La mise en œuvre du projet passera par un piquetage précis de 

l’implantation des palplanches et de la largeur fonctionnelle et 
raisonnable de la zone de travaux, en fonction des milieux et 
des grands sujets à préserver. Les palplanches étant prévues le 
long des sentiers existants, le projet paysager s’appuiera et se 
développera sur les « séquences naturelles » liées à l’altimé-
trie du sol et des milieux. Le long de la pinède, 3 séquences se 
dessinent autour de la roselière, de la pinède et de la façade 
littorale. Le projet paysager valorisera ces séquences avec les 
plantations des végétaux caractéristiques de ces séquences, 
tout en laissant des espaces disponibles pour la reprise natu-
relle de la végétation locale, après la réalisation des ouvrages.
Avant les travaux, les végétaux remarquables seront identifiés 
et le piquetage sur place permettra de caler précisément la 
mise en œuvre de la zone de chantier. Les végétaux concernés 
par l’abattage ou le défrichement/débroussaillement seront 
broyés sur place pour un paillage des sols après le chantier. 
Cela impliquera la mise en place de zones naturelles à revé-
gétaliser par le biais de la dynamique naturelle. Il est évident 
qu’aucun matériaux exogène ne sera rapporté sur site (de 

type terre végétale, terreau, composte végétal…) pour rem-
blayer ou planter les végétaux prévus dans le projet paysager.

Modalité de suivi envisageable :

Le suivi comprendra la mise en place en amont du chantier et 
de la zone d’intervention, ainsi que le suivi hebdomadaire de 
l’avancée du chantier, puis le suivi de la reprise de la végéta-
tion sur site, sur les 3 premières années suivant la fin du pro-
jet. Une évaluation générale sera réalisée ensuite la 4eme et 
la 5eme année pour s’assurer de la bonne reprise et insertion 
paysagère des ouvrages.  L’objectif du projet paysager étant 
de mettre en œuvre des surfaces avec un paillage léger, pour 
recréer une litière et un sol naturel, afin de favoriser la reprise 
de la flore locale.

Des séquences seront définies pour les plantations des « mas-
sifs »  paysagers afin de respecter les ambiances paysagères et 
les milieux environnant.

Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Séquence 1 Ouest/ et Est : «La frange littorale»

Séquence 2 Ouest/ et Est : « La Pinède»

Séquence 3 Ouest/ et Est : «La zone humide, liée à la roselière»

Séquence 4 Ouest/ et Est : «La plaine horticole»

Perspectives avec les emprises du projet hydraulique
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Coupe séquence 1 Ouest

Coupe séquence 2 Ouest

Coupe séquence 3 Ouest

Vue aérienne présentant l’emplacement des coupes de 
la zone Sud de la plaine du Bastidon.

Points altimétriques du projet
hydraulique

Trait de coupe

Légende:

Vue 
1

Vue 
2

Vue 
1

Vue 
2
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Profil séquence 1 et 2 Ouest

Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Présentation synthètique des enjeux paysagers sur cette sé-
quence :

Sur la Plaine du Bastidon, deux enjeux principaux se dessinent :

- Autour des milieux naturels et des prairies sur la partie haute
de la Plaine, dans le cadre de mesures compensatoires,
- Autour du Site Classé et de l’intégration des ouvrages de
protection contre les aléas d’inondation et en particulier sur
l’espace de la pinède du Bastidon avec la mise en oeuvre de
palplanches et de la digue sur la partie médiane de la plaine
pour limiter l’impact sur les sols et les différentes contraintes
sur la végétation existante.
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Situation des arbres abattus dans le Site Classé

Les arbres abattus (56 unités) seront remplacés par des es-
sences équivalentes (réglement du PLU  concernant l’EBC 
de la pinède du Bastidon). Il est évident que dans le cadre 
du chnatier et du projet, toutes les précautions seront 
prises pour réduire l’abattage des arbres, si les situations 
le permettent.

Situation de l’ouvrage 
digue chemin

En haut : Les bosquets situés à l’Est entre la pinède et les résidences de Miramar.
En bas : Les bosquets et la pinède côté Ouest
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Les batardeaux prévus sont normalement fermés, même 
en situation hors crue. Ils ne seront manipulés pour l’ou-
verture, uniquement lors des interventions d’entretien 
dans la Plaine du Bastidon.

En effet, les batardeaux permettent l’accès à la plaine du 
Bastidon depuis le secteur urbanisé et habité. Le secteur 
de la pinède est un terrain du Conservatoire du Littoral 
sur lequel l’accès est limité. Aussi, les batardeaux reste-
ront en position fermé (un cadenas assurera la position 
fermée des batardeaux.) Ils seront ouverts pour assu-
rer l’entretien des terrains du Conservatoire du Littoral, 
pour les opérations de surveillance et de maintenance 
des digues situées dans la Plaine du Bastidon.

Description et fonctionnement des batardeaux

Situation des batardeaux
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Crue 100 : 2,30 m
Crue 2014 : 2,20m

Hauteur de référence pour les occurences de crues
Crue 100 :
Crue 50 :
Crue 30 :
Crue 10 :
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Hauteur de référence pour les occurences de crues
Crue 100 :
Crue 50 :
Crue 30 :
Crue 10 :

Crue 100 : 2,50 m
Crue 2014 : 2,40m
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Perspective Coupe 1/ Séquence 1

Camping du Pansard

Camping du Pansard

Perspective Coupe 2/ Séquence 2
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Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Crue 100 : 2,80 m
Crue 2014 : 2,70m

Hauteur de référence pour les occurences de crues
Crue 100 :
Crue 50 :
Crue 30 :
Crue 10 :
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Perspective Coupe 3/ Séquence 3

Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs
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Le projet paysager se développe le long des palplanches 
en préservant au maximum les sujets arborés existants. 
Les palplanches permettent de plus de s’intégrer plus 
sobrement dans le sous-bois, tout en évitant les rup-
tures de transition entre les milieux.

Coupe paysagère AA’

Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Hauteur de référence pour les occurences de crues
Crue 100 :
Crue 50 :
Crue 30 :
Crue 10 :

Crue 100 : 2,50 m
Crue 2014 : 2,30m

2.62
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Insertion paysagère de la coupe AA’

Les sentiers existants sont conservés et l’aménagement 
avec les palplanches permet de longer les structures 
paysagères présentes (noues et végétation du sous-bois) 
sans dénaturer le fonctionnement de la pinède, avec un 
impact modéré sur le paysage du site.

Les perspectives présentées sont des représentations 
«simplifiées» réalisées avec le logiciel sketchup. 
Les couleurs et les matériaux ne repésentent pas la ré-
alité précise des ouvrages mais sont simplement indica-
tifs sur leur typologie.

Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs
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Présentation dans la longueur du principe de l’accom-
pagnement paysager et de l’habillage des palplanches

Détail sur les «découpages» habillage bois/ plantations

Coupe de principe sur l’habillage bois de la palplanche

Exemple de palplanche teinte «brute»

Le projet se développe sur un accompagnement paysager 
planté ou un habillage bois des palplanches pour créer des 
rythmes ou des ensembles liés à la nature du sol et à la 
végétation existante. Le projet paysager ne créé pas de 
clôtures nouvelles. Les arbres devant être abattus le long 
des palplanches feront l’objet soit d’une nouvelle planta-
tion, soit d’un accompagnement dans la restauration des 
milieux le long des nouveaux ouvrages.
Le projet paysager s’oriente sur la mise en place de litière 
liée au broyat des arbustes sur site, pour recréer un subsrat 
favorable à une reprise naturelle des végétaux sur site.

Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs
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Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Présenttaion de la passerelle située au Sud-Est du projet 
et reliant la plage de Miramar à la pinède du Bastidon

Profil echelle 1:100

La passerelle sera réalisée en structure bois et acier galvanisé pour la partie courbée des poutres sou-
tenant le pont. Le deck en bois sera constitué par des lames en robinier. Le garde corps sera réalisé 
avec une maille en inox et la lisse sera fabriquée avec du robinier, ainsi que les poteaux bois verticaux 
maintenat la lisse. La courbure de la passerelle est liée à la légère remontée de la palplanche au niveau 
de la liaison avec le littoral.
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Les mesures paysagères pour améliorer l’insertion des ouvrages et éviter les impacts sur le paysage de la pinède 
du Bastidon

Dans le cadre des propositions hydrauliques et paysagères, il avait été proposé dans un premier temps plusieurs 
scenarii avec des chenaux plus ou moins longs pour canaliser l’eau dans la Plaine du Bastidon, puis l’accompagner 
par des systèmes de digues vers le littoral.

Ces digues permettaient d’un point de vue fonctionnel de sécuriser les riverains et les usagers, mais leur taille 
(emprise et volumétrie) posait une problématique importante par rapport à leur insertion et à leur traitement, en 
particulier au niveau de la pinède du Bastidon.

L’emprise de ces digues étant trop impactante (16 m de large) par rapport à la végétation existante, en particulier 
les pins parasols (entre 80 et 100 sujets touchés par le travaux), le projet hydraulique et paysager s’est orienté sur 
le choix des palplanches.

Projet non retenu

Les digues
La première coupe présentait une digue de protection sur une largeur d’environ 14 m et la coupe du bas présente 
une digue d’une largeur de 16 m.

Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en sie classé et de 
ses abords directs
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Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Situation et présentation de l’interface entre le projet 
hydraulique et paysager au niveau du Chemin des Mou-
lières

Interface du projet entre la digue, 
le camping des Moulières et la 
plaine du Bastidon

Coupe Bastidon
Séquence 4
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Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Crue 100 : 3,00m
Crue 2014 : 2,80m

Hauteur de référence pour les occurences de crues
Crue 100 :
Crue 50 :
Crue 30 :
Crue 10 :
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Perspective Coupe 4/ Séquence 4

Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs
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Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Perspective paysagère sur la digue de protection, 
Séquence 4, au niveau de la «plaine haute», 
le long du camping des Moulières. L’accompagnement 
de la digue est structuré par un chemin-piste cyclable 
en terre «battue» ou bi-couche, planté avec des Euca-
lyptus et des arbustes supportant à la fois l’eau et la 
sécheresse, tels que des Feijoa (goyavier du Brésil), du 
Teucrium (Germandrés), de l’Atriplex (Pourpier de mer), 
de la Coronilla (Coronille), du Cotinus coggygria (Arbre 
à perruques)...
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Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Le chenal du Pansard

Interface du projet entre le chenal,
le Pansard, la plaine et les quartiers 
résidentiels

Coupe
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Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Blocs pierre de Bormes
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Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Exemple de carapace en enrochement
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Partie 3- Présentation du projet

Description des travaux et du projet en site classé et de 
ses abords directs

Principe du calage des blocs avec des aspérités et des 
différences légères de niveaux dans la mise en place afin 
de créer des espaces de dépôts de particules fines afin 
de permettre le développement d’une flore spontanée 
composée essentiellement par des graminées.

L’objectif consiste à créer une dynamique «simple et 
sobre» qui permette d’apporter de la vie en fonction 
des saisons et du cycle des aléas sur une surface impor-
tante liée au fonctionnement du chenal. Les cassures 
des blocs permettront de retenir une partie des dépôts 
de boues, de terre, de limons et de favoriser certaines 
espèces de la flore locale, le temps d’une saison ou plus 
entre deux crues.
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 Synthèse

Un projet sobre et respectueux pour l’aménagement de la 
plaine  et de la pinède du Bastidon

-Un premier scénario avec un chenal court, qui permet
de capter une partie de l’eau du Pansard et qui l’envoie
dans la plaine du Bastidon qui sert de Zone d’expansion
de crue naturelle (ZEC). Ce premier scénario permet
de limiter la construction d’un chenal traversant l’en-
semble de la plaine et d’impacter différentes aires na-
turelles sensibles présentes sur le site. Ce scénario s’ac-
compagne néanmoins par la construction de digues qui
protègent les habitations sur la partie Nord de la plaine,
puis se transforment en palplanches pour réduire leur
impact sur le sol, à partir de la roselière cotoyant le
camping du Pansard à l’Ouest et le long des résidences
de Miramar à l’Est. Ces palplanches suivent le chemi-
nement existant côté camping du Pansard, tandis qu’à
l’Est, cette structure se situe entre le sentier existant et
la noue existante..

-Au niveau de la pinède du Bastidon, les palplanches
permettent de réduire considérablement l’impact sur
les sols et donc sur les systèmes racinaires des arbres.

Les palplanches seront «habillées» soit avec des pan-
neaux bois, soit avec des plantations arbustives et ar-
borées;  au niveau du camping du Pansard et le long des 
résidences de Miramar, afin de mieux les intégrer dans 
le paysage du sous-bois de la pinède.

Concernant les continuités du sentier du littoral, des 
passerelles en bois permettront aux usagers de franchir 
les palplanches au niveau de la liaison avec la plage de 
Miramar, ainsi que du côté du camping du Pansard.

L’ensemble du sous-bois de la pinède est préservé, 
dans son fonctionnement actuel

Sentier existant le long du camping du Pansard

Espace de transition entre 
les digues de protection et 
les palplanches

Espace de transition entre 
les digues de protection et 
les palplanches

Ponton/ Passerelle bois pour 
les liaisons entre la pinède et 
le sentier du littoral

Aménagement avec 
les palplanches
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Les aptitudes :
-Au niveau hydraulique :

Un ouvrage court permettant de délester une partie du vo-
lume d’eau en utilisant la plaine du Bastidon comme une 
« zone d’expansion des crues » (ZEC). Le chenal court s’ac-
compagne par des digues de protection, puis de palplanches 
au niveau de la pinède du Bastidon, d’une hauteur comprise 
entre 1,30 et 1,60 m pour protéger les habitations à l’Est de 
la plaine et les usagers/ occupants du camping du Pansard.

Fréquences supposées :

Les modèles hydrauliques (10 ans / 30 ans)
Durées supposées pour l’expansion (plusieurs heures/ 1 à 
2 jours)

-Au niveau du paysage :

L’ouvrage étant de «taille modeste», son impact reste mo-
déré à l’échelle du paysage. Le projet paysager se développe 
sur un accompagnement arboré et sur un travail de lisière 
pour créer des transitions entre les espaces agricoles et 
urbains avec l’ouvrage. Des cheminements piétons et cy-
clables longent l’ouvrage pour faciliter les liaisons dans la 
plaine. Au niveau de la pinède, les palplanches permettent 
de s’intégrer de manière sobre et fonctionnelle avec un im-
pact modéré sur le sol et surtout sur la présence des grands 
végétaux. Cette solution  apporte une grande souplesse 
face à la présence des pins et des végétaux emblématiques 
présents.

-Au niveau agricole :

Le chenal court utilise la plaine agricole comme zone d’ex-
pansion des crues, ce qui signifie que celle-ci reste un es-
pace ouvert à l’aléa avec le risque que les surfaces exploi-
tées soient soumises à la destruction ou à un impact plus 
ou moins fort en fonction des saisons et du développement 
de la production. L’horticulture semble être l’activité la plus 
sensible face à cet aléa. Pour cela, les intentions du projet 
paysager pour la plaine nature s’oriente plutôt vers des ver-
gers, moins sensibles face à la montée des eaux. De plus, 
la remise en valeur de vergers et de prairies naturelles per-
mettent d’assurer une liaison autour de la route qui relie le 
centre-ville au port, tout en gardant le lien avec l’histoire 
agricole de la plaine. De plus, ces vergers sont situés sur la 
partie haute de la plaine (entre 4,00 et 3,00 m d’altitude 
NGF, avec un sol encore structuré pour ce type d’agricultu-
re).

Quelques pistes à privilégier : La culture d’eucalyptus pour 
le feuillage décoratif utilisé par les fleuristes, la culture de vi-
vaces ou d’arbustes plus résistants face à l’aléa d’inondation. 
Le renforcement d’un système de drains et de rigoles pour 
mieux canaliser les eaux.

-Au niveau de l’environnement et de l’écologie :

Le chenal court a un impact modéré sur l’environnement de 
la plaine et sur la faune et la flore. 

Par contre la fréquence d’inondation peut créer des modifi-
cations/ évolutions dans la dynamique naturelle de la plaine. 
Le projet paysager sur le «Parc nature» propose de plus de 
lier des surfaces en verger avec des surfaces en prairie sur 
la partie haute de la plaine, et de valoriser les surfaces en 
roselière dans la partie plus basse. De plus, les canaux et les 

noues seront élargis et valorisés pour créer des transitions et 
diversifier les situations.

Fonctionnalité et dynamique naturelle :

-Au niveau de l’urbanisme et des différentes réglementa-
tions paysagères et environnementales :

La construction des digues et des palplanches doit s’adapter 
aux contraintes liées notamment au Site Classé.

-Au niveau des usages :

Le chenal et les digues au Nord de la Plaine, ainsi que les 
palplanches au Sud, vont transformer une partie des usages 
de la plaine. D’un côté, ces ouvrages seront accompagnés 
par des cheminements qui faciliteront les liaisons avec les 
quartier, de l’autre côté les digues et les palplanches consti-
tueront des « structures fixes » qu’il sera nécessaire de fran-
chir par différents moyens en fonction des situations (gues, 
passerelles...). La liaison avec le sentier du littoral sera assu-
rée par des pontons.

Les contraintes :

-Au niveau hydraulique :

Le chenal court permet de délester une partie du volume 
d’eau du Pansard vers la plaine du Bastidon, mais l’eau n’est 
plus canalisée à partir de la courbe de niveau altimétrique 6 
NGF. Celle-ci suit donc la pente naturelle du site et s’étendra 
en fonction des volumes sur une partie ou l’ensemble de la 
plaine.

-Au niveau du paysage :

L’accompagnement des ouvrages liés au chenal court réduit 
les contraintes paysagères dans la plaine du Bastidon.

Les palplanches au niveau du camping du Pansard et de la 
partie Sud du Site nécessitent un traitement spécifique (ha-
billage bois) et plantations arbustives et arborées pour les 
insérer dans leur environnement naturel.

La contrainte principale liée au fonctionnement paysager 
de la plaine est d’assurer la pérennité des activités agri-
coles pour préserver l’équilibre entre les surfaces cultivées 
et les espaces naturels. La plaine du Bastidon constitue au-
jourd’hui un poumon, un espace de respiration et de transi-
tion important entre les vieux salins et les quartiers urbani-
sés autour du port.

-Au niveau agricole :

L’aléa d’inondation pose de nombreuses contraintes aux 
exploitants. Les conditions environnementales et les 
contraintes économiques nécessitent une remise à plat des 
modes de cultures et sans doute des essences à privilégier 
dans la plaine. Des pistes peuvent s’orienter vers des espèces 
horticoles plus adaptées face à l’aléa d’inondation. 

-Au niveau de l’environnement et de l’écologie :

La construction du chenal court a un impact limité sur le site. 
La construction des digues, par contre ont un impact réel 
sur certaines espèces protégées, tandis que les palplanches 
permettent une grande souplesse au niveau de la pinède du 
Bastidon.

Fonctionnalité écologique et dynamique naturelle :

-Au niveau de l’urbanisme et des différentes réglemen-
tations paysagères et environnementales :

Contraintes réglementaires liées aux EBC et au Site Classé 
sur la partie Sud de la plaine.

-Au niveau des usages :

Les digues et les palplanches vont créer des modifications 
dans certaines liaisons et situations. Ces modifications 
ne sont pas très contraignantes, mais elles représentent 
néanmoins des situations à traiter, par le biais de guets, 
de passerelles, d’éléments signalétiques pour préserver 
la sécurité des usagers.

Synthèse

Scénario : Le chenal court

Crue décennale Crue trentenale
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